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La roubaultite CU2(U02)3(OH)1O' SH20,
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Résumé. - La roubaultite CU2 (V02)3 (OH)10' 5 H20 provient de la zone d'oxyda-
tion du gisement uranifère de Shinkolobwe, Katanga, où elle est accompagnée par
la becquerellite, la vandenbrandéite, la soddyite et la cuprosklodowskite.

La symétrie est triclinique PLOU PI avec a = 7,73 A, b = 6,87 A, C = 10,87 A,
CY;= 86° 29', [3= 134012', Y = 93010' et Z = 1. Les raies principales du dia-
gramme de poudre sont: 7,74 (9) 101; 6,88 (8) 010; 5,55 (10) 100; 3>448 (8) 103-
212; 3,326 (8) 121 ; 3,175 (8) 2U.

La roubaultite est biaxe positive avec
n'" = 1,700; n'.,. = 1,800; n'g = 1,83.

L'étude de la dispersion des pouvoirs réflecteurs conduit à des indices égaux à 1,843
et 1,782 pour À = 580 nm. Il existe un clivage parfait {IOO} et un clivage moyen
{OIO} ; la densité calculée est égale à 5,02 gjcm3.

L'analyse chimique donne : CuO = 13,5 %, Se02 = 0,3 V03 = 71,6 ~6,
H20 = 14,8 %, total = 100,2 %.

Ce minéral est nommé en l'honneur du professeur Marcel Roubault et conservé
dans la collection de l'École nationale supérieure des Mines de Paris.

Abstract. - Roubaultite, CU2 (V02)3 (OH)10 . 5 H20, was found in the oxidation
zone of the uranium deposit at Shinkolobwe, Katanga, with becquereJJite, van-
den bran dei te, soddyite and cuprosklodowskite.

The symmetry is tric1inic PI or Pi with a = 7.73 A, b = 6.87 A, C = 10.87 A,
'X = 86° 29', [3 = 134012', Y = 93° 10' and Z = 1. The strongest lin es of the X-
ray powder diagram are: 7.74 (9) iOI, 6.88 (8) 010, 5.55 (IO) IOO, 3.448 (8) I03-212,
3.226 (8) 12I, 3.175 (8) 211.

H.oubaultite is biaxial (+) with
n'" = 1.700; n'm = 1.800 and n'. = 1.83; the

study of reflectivities leads to the refractive indices 1.843 and 1.782 for
À = 580 nm. Crystals present a perfect c1eavage {IOO}and an imperfect cleavage
{OIO} ; the calculated specifie gravit y is 5.02 gjcm3.

The chemical analysis gave : CuO = 13.5 %, SeO = 0.3 %, V03 = 71.6 %,
H20 = 14.8 %, sum = 100.2 %.

The name is for professor Marcel Roubault; type material is preserved at the
collection of École nationale supérieure des Mines de Paris.

HISTORIQUE ET ÉTYMOLOGIE. logie de l'Union minière du Haut-Katanga à

J adotville (actuellement Likasi). Cet échantillon
a été prélevé par Th. Verbeek et nous a permis
d'entreprendre la description de ce minéral.

Nous tenons à remercier vivement MM. J. Der-
riks et G. Demesmaeker, respectivement Direc-

Ce nouveau minéral a été déterminé sur un
échantillon ancien provenant de la zone d'oxy-
dation du gisement de Shinkolobwe et conservé
pendant plusieurs années au laboratoire de Géo-
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teur et Géologue en chef de l'Union minière S. A.
ainsi que la direction de cette société pour avoir
bien voulu autoriser cette publication.

Le nom de roubaultite est proposé pour cette
nouvelle espèce minérale en l'honneur du Pro-
fesseur Marcel Roubault, membre de l'Institut,
Directeur de l'École nationale supérieure de
géologie appliquée et de prospection minière de
Nancy qui a été le pionnier et l'organisateur
des recherches de l'uranium en France (1).

DESCRIPTION DE LA ROUBAULTITE.

Caractères macroscopiques.

La roubaultite se présente en petites rosettes
d'environ 3 mm de diamètre, composées de cris-
taux aplatis sur (100), parfois épais, et formant
une surface crêtée; elle est vert tendre (vert
d'herbe à vert pomme), brillant avec un éclat
légèrement gras dans la cassure (fig. 1), la van-
denbrandeite, CuO. U03. 2H20, également pré-
sente sur l'échantillon est au contraire vert bou-
teille à vert bleuâtre et ne peut être confondue
avec la roubaultite. L'unique échantillon de
Shinkolobwe en notre possession et montrant ce

1/

minéral, est un fragment de 9 X 5 X 3 cm : riche
en pechblende massive et noir de poix, forte-
ment coloré en jaune rouge, orange et vert, soit
par la gummite, soit par les minéraux secon-
daires d'uranium, il est caractéristique des
échantillons de la zone d'oxydation de Shinko-
lobwe. En dehors de la roubaultite qui n'est re-
présentée que par trois rosettes, on peut noter
sur cet échantillon la présence de becquerelite,
vandenbrandeite, soddyite et cyprosklodowskite
avec des enduits noirs d'hétérogénite.

Propriétés cristallographiques.

La roubaultite est tri clinique ; le groupe spa-
tial est Pï ou PI.

Les paramètres suivants ont été obtenus par
les méthodes du cristal tournant et de \Veissen-
berg:

a = 7,73::!:: 0,03 A
b = 6,87::!:: 0,03 A
C = 10,87 ::!::0,04 A

(J. = 860 29'

~ = 1340 12'

Y = 930 10'

::!:: 20'

::!:: 20'

::!:: 20'

Le diagramme de poudre obtenu, avec un
double monochromateur, a été indicé; il est
donné dans le tableau 1.

l'IG. 1. - a) l'tosettes de roubaultite sur fond de pechblende avec soddyite; h) détail d'une roseite de roubaultite.

(r) Description soumise à l'I. l\I. A. qui l'a acceptée par r5 voix contre 0 (liste 1970).
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TABLEAU 1.

Diagramme de poudre de la roubaultite.

Méthode Seemann-Bohlin par transmission. Chambre de 180 mm de circonférence.
Radiation CUKO(l' Intensités relatives de l à 10. d = diffuse, dhk! calculés avec: a

C = 10,87 A, 0( = 86° 29', [3 = 134° 12', Y = 93° 10'.

Propriétés physiques.

La roubaultit,e présente un clivage parfait
(100) parallèle à l'aplatissement et un clivage
moyen (010), la dureté est voisine de 3.

Par suite de la trop faible quantité de minéral
la densité n'a pu être mesurée; la densité calcu-
lée, en prenant comme contenu de la maille:

l [Cu2 (U02)3 (OH)lo' 5 HPJ est d", = 5,02

cette valeur semble satisfaisante par rapport à la
densité de la vandenbrandeite. En effet, on peut
comparer le volume de la maille (393 A 3) et la
masse moléculaire par maille [II97,5J de la rou-
baultite conduisant à d", = 5,02 avec celles de la
vandenbrandeite (254 A3) et 2[4 oI,6J conduisant
à d", = 5,22.

Propriétés optiques.

Au microscope sur frottis, la roubaultite se
résout soit en petits agrégats radiés de cristaux
dispersifs et présentant d'importantes réflexions
internes (pas d'extinction entre nicols croisés),
soit en fins fragments pseudo-rectangulaires
montrant souvent une extinction roulante. Les
deux clivages conduisent à deux types de frag-
ments observables au microscope: des fragments
pseudo-rectangulaires montrant une forte biré-
fringence et un pléochroïsme intense d'incolore
à jaune verdâtre; les figures de lumière conver-
gente sont très fugitives et difficilement inter-
prétables (clivage parallèle au plan des axes
optiques...). Des fragments pseudo-rectangulaires
à biréfringence plus faible et sans pléochroïsme
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visible, montrant un « angle d'extinction » de 20
à 24°. Les figures de lumière convergente sont
des figures de bissectrice obtuse décentrée allant
jusqu'à ne montrer qu'une seule branche d'hyper-
bole également décentrée.

L'ensemble des observations et des mesures
faites sur frottis conduisent aux propriétés
optiques suivantes :

Biaxe positif n'p = 1,700 :i 0,002 incolore

n'", = 1,800 :i 0,004 incolore
1,82 < n'y <; 1,83 -. 1,84 jaune vert.

Une « rosette» de roubaultite a été polie pour
obtenir la courbe de dispersion des pouvoirs
réflecteurs (fig. 2 et tabl. II) permettant le calcul
des indices (R. Caye, 1970, sous presse). Là
encore, les réflexions internes rendent les mesures
difficiles; cependant, en lumière monochroma-
tique Na, les valeurs de n'y et n'm déduites des
valeurs des P. R., respectivement de 1,843 et
1,782, sont en accord avec les indices obtenus
directement par la méthode de Becke.

R 010

Ànm

420 460 500 540 580 620 660

FIG. 2. - Courbes de dispersion des pouvoirs réflecteurs.
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Propriétés chimiques.

Toutes les mesures, cristallographiques, phy-
siques, optiques, etc., ont été effectuées sur des
fragments de cristaux provenant de la même
rosette de roubaultite. Un fragment de cette
rosette a été analysé à la microsonde électro-
nique; l'analyse qualitative a permis de mettre
en évidence la présence de Cu, U et traces de Se à
l'exclusion d'autres éléments de nombre ato-
mique supérieur à 5.
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FIG. 3. - Courbe de déshydratation.

L'eau a été dosée avec une microbalance
CAHN, la courbe de déshydratation est donnée
par la figure 3. La teneur en H20 obtenue, soit
14,8 % a été utilisée pour effectuer les correc-
tions sur les résultats quantitatifs de la micro-
sonde électronique. De plus, une analyse ther-
mique différentielle réalisée sur la roubaultite
chauffée à 550° C montre deux pics endother-
miques ; l'un à 9350 correspondant à la fusion,

TABLEAU II.

Dispersion des pouvoirs réflecteurs de la roubaultite
en fonction de la lon~ueur d'onde.

1

À en A ..... .} :wo 4400

1{'. . . . . . . . . . . . . . . . . .
n'g .................
R'p................

n'v'" ..............

16,0
2,195

14,3
2,085

14,1
2,°78

12,7
1,990

4800 5000 5200

12,5
1,978

II ,3
1,9°3

10,65
1,864
9,6
1,800

10,45
1,852
9,4
1,787

Il ,5
1,916

10,3
1,843

Il,00
1,885
9,9
1,817

5 600 5800 ()
DOO G 800

-----

À en A. . . . . . . .

I u

R'y .
n'y .
R'p................
n'fi .................

rO,3
1,843
9,35
1,784

10,3
1,843
9,3
1,781

6000 Ü 200
()

400

-" ,-----_.-

10,4
1,849
9,4
1,787

10,7
1,867
9,7
1,806

II,3
1,9°3

10,3
1,843

12,1
1,953

II ,4
1,910

13,7
2,°53

13,1
2,016

~-

Les pouvoirs réflecteurs 1\.'. et R'p sont exprimés en pour cent avec une marge d'erreur de :i:: 0,3
s'élargissant un peu aux extrémités du spectre (mesures de R. Caye, B. R. G. M., Orléans).
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Cu O.... . 13,5 2 13,28
Se02... . 0,3 0,°32 1 8VOa.. . . . 71,6 2,95 12,9 iI,68
Hp..... 14,8* 9,7° 15,°4

Total. .. 100,2 100,00
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l'autre, peu important, à 10100 correspondant à
un départ d'oxygène.

Les pourcentages des différents éléments
présents sont donnés dans le tableau III.
Ils conduisent à la formule empirique
2CUO. 3UOa. 10H20; l'examen de la courbe
de déshydratation montre que le départ de l'eau

TABLEAU III.

Analyse de roubaultite.

2 3

1) Analyse à la microsonde électronique (R. Gi-
raud, B. R. G. M., Orléans).

2) Rapports molaires de l'analyse 1.
3) Composition théorique pour 2CuO-3 UOa-

10H20.
* L'eau a été obtenue avec une balance élec-

tromagnétique CAHN sur une prise de 4,72 mg.

commence vers 2000 pour se terminer vers 5000 ;
puis une perte en poids assez rapide à partir de
5200 et se terminant vers 5600 doit correspondre
à un départ de groupements (OH). Les pourcen-
tages respectifs en H20 et OH permettent
d'écrire la formule sous la forme suivante:

Comparaison avec les autres espèces miné-
rales.

Le seul minéral voisin par la composition chi-
mique est la vandenbrandeite ; les caractères
macroscopiques, la couleur en particulier et le
diagramme de poudre permettent de différencier
sans ambiguïté la roubaultite de la vandenbran-
deite ainsi d'ailleurs que des autres composés
uranifères.

Conservation des échantillons types.

Le montage en section polie utilisé pour l'ana-
lyse à la microsonde électronique ainsi que le
fragment du minerai de Shinkolobwe contenant
deux rosettes de roubaultite sont conservés dans
]a collection de Minéralogie de l'E. N. S. M. P.

111anuscrit reçu le I6 juin I970.


